
L’AUTRE DRAKE� Les personnalités du monde de la 
mode comme les mannequins Karlie Kloss, Pat Cleveland ou la styliste Tonne 
Goodman (ci-contre) se bousculent pour qu’il les dessine. Le New-Yorkais Drake 
Carr, né en 1993 dans le Michigan, sublime les visages mais aussi les silhouettes, 
prenant un grand plaisir à reproduire les vêtements. On pense à Antonio Lopez, 
que Drake revendique d’ailleurs comme une grande influence. Il s’était fait connaître 
en croquant les clients d’un bar gay. Mais c’est en dessinant les tenues de ses amis, 
rendant un hommage glamour à la mode, qu’il a trouvé son style. Au point de faire 
venir ses modèles avec une sélection de leur garde-robe. D’Instagram en expos dans 
des galeries de plus en plus chics, il a fini par se faire repérer par la mode elle-même : 
le créateur Christopher John Roger a fait appel à lui pour un défilé et certains dessins 
ont fini sur des T-shirts. Après New York, c’est désormais au tour de Paris de suc-
comber au charme délicat du trait de Drake Carr.
Exposition à la galerie Mariposa, 50, rue de Turenne, Paris 3e, jusqu’au 20 mars.

TEMPS TROUBLES� Saisir « le monde 
comme il va » : la Bourse de commerce fait siens les mots de Voltaire et de 
son conte philosophique pour proposer une vision à la fois kaléidosco-
pique et instable du présent. À travers les différentes œuvres disséminées 
dans ses espaces, elle confronte les artistes aux troubles de l’époque avec 
une exposition où se fondent l’empathie, la question morale et la révolte 
transfigurées. Dans un lieu cathédrale qui offre une grand-messe poignante 
sur la fragilité et la perte de repères, le visiteur se trouve face à une idée 
ambivalente, oscillant entre faiblesses et vigueurs d’un siècle qui semble 
se laisser aller vers sa perte, mais qui conserve, néanmoins, espoirs et 
beautés. Qu’il s’agisse de Maurizio Cattelan, Cindy Sherman (ci-contre), 
Anne Imhof ou Pol Taburet, tous se font prophètes, parfois cyniques, tan-
tôt obscènes, mais surtout poètes. L’art joue ici du flux d’images constant. 
Et remet volontiers sur le devant de la scène un registre esthétique,  
le sublime, qui veut voler à ces altitudes vertigineuses transportant d’extase 
le cœur et l’esprit avec des frissons d’effroi.

Le Monde comme il va, exposition à la Bourse de Commerce – Pinault Collection, 
(Paris 1er), du 20 mars au 2 septembre.
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SUITE ÉPIQUE� Celui-là, c’est peu dire qu’on 
l’attendait. Initialement prévue en octobre, la sortie de Dune 2, toujours 
réalisé par Denis Villeneuve, a été repoussée par la grève des acteurs 
hollywoodiens et ne tombe que maintenant. L’attente est récompensée. 
Au casting, on retrouve Timothée Chalamet, Zendaya, Rebecca 
Ferguson, Stellan Skarsgard et Javier Bardem, mais aussi des petites 
nouvelles comme Léa Seydoux, Florence Pugh et Souheila Yacoub. 
Visuellement, c’est toujours aussi spectaculaire, Villeneuve ayant filmé 
en décors naturels à Budapest, Abu Dhabi, en Jordanie et en Italie.  
Et le script est toujours aussi épique, sensation renforcée par la musique 
de Hans Zimmer. Fun fact : parallèlement, on vient de retrouver un 
autre scénario de Dune 2… signé David Lynch. Lui qui considère sa 
version comme son pire ratage, il s’était bien gardé de dire qu’il avait 
pourtant écrit la suite – jamais tournée.

Dune 2, de Denis Villeneuve, avec Timothée Chalamet, Zendaya, Rebecca Ferguson.

SUPERSTAR� En mars, pour la première fois 
depuis sa création, Château La Coste confiera l’intégralité de son 
domaine à un artiste : Damien Hirst. Connu pour ses pois de couleur 
alignés sur d’immenses toiles, ses cerisiers en fleurs, ses animaux 
découpés dans du formol et autres archéologies des fonds marins,  
la superstar de l’art contemporain y investira les pavillons d’archi-
tecte, signés Ando, Niemeyer ou Gehry, et le parc de sculptures. Une 
exposition format XXL, comprenant des œuvres pour certaines 
célèbres, d’autres inédites, avec laquelle l’éternel young british artist, 
désormais âgé de 58 ans, entend bien marquer les esprits. À chaque 
fois, la mise en scène est efficace. L’imagerie saisissante, directe.  
« Je veux faire une œuvre qu’on ne peut pas éviter, aime-t-il à dire.  
Ma plus grande crainte serait que vous la regardiez et que vous l’ou-
bliiez aussitôt. Je ne veux pas que ça sorte de votre tête. »

The Light That Shines, Damien Hirst, exposition au Château La Coste 
(Le Puy-Sainte-Réparade), du 2 mars au 23 juin.

MAX RICHTER� À l’occasion de sa rési-
dence à la Fondation Louis Vuitton, le prolifique compositeur, 
salué pour les BO des films Valse avec Bachir ou Shutter Island, 
invite, le 20 mars, à un voyage hors normes : la création d’une 
pièce singulière, intimement liée à l’univers de Mark Rothko, 
actuellement exposé dans le musée parisien. Dans son œuvre 
abstraite, le peintre américain cherche à se connecter directe-
ment à la pureté de l’émotion humaine. C’est en cela qu’elle 
entrera en résonance avec celle du musicien, héritier de l’école 
minimaliste initiée par Steve Reich ou Philip Glass. Subtiles, 
ses compositions laissent de l’espace pour penser, réfléchir, 
faire fleurir l’imaginaire, provoquer la rêverie. Et dans ce pro-
cessus, simplicité des notes rime assurément avec puissance 
des sentiments.

Mark Rothko par Max Richter, création musicale, Fondation Louis Vuitton 
(Paris 16e), le 20 mars.
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ICÔNE POP� Viva, Gerard Malanga, Ultra Violet, Eric Emerson ou 
Billy Name… La Factory, mecque des freaks arty, accueille, dans les années 60, des 
jeunes gens modernes, tous merveilleusement branchés, souvent très beaux, fougueux 
comme jamais. L’une d’entre eux reste largement omise des récits : Dorothy Dean. Un 
livre rend enfin hommage à cette figure afro-américaine de l’âge d’or de la bohème 
new-yorkaise qui fut admirée par Robert Mapplethorpe, immortalisée dans les films 
de Warhol. Who Are You Dorothy Dean? présente les écrits inédits de celle que Patti 
Smith décrivait comme « petite, noire et brillante » et qui fut vérificatrice de faits au 
New Yorker, ou encore videuse au Max’s Kansas City. Disparue en 1987 à l’âge de 54 ans, 
elle avait l’image d’une femme effrontée, mais aussi celle, facétieuse, d’une icône à l’hu-
mour acerbe. Il n’y a qu’à lire son guide rédigé à l’attention de ses amis, dans une ère 
ravagée par le sida – « C’est une bonne idée, lors d’une visite aux mourants, de NE PAS 
se comporter de manière désemparée » – pour comprendre à quel point ce premier 
ouvrage consacré à Dorothy Dean est une bénédiction.

Who Are You Dorothy Dean?, édition bilingue, traduit de l’anglais (américain) par Rachel  Valinsky,  
avec des textes d’Edie Sedgwick, Gerard Malanga (Éditions 1989).

Damien Hirst, Saint Matthew (2005).

Cindy Sherman, Untitled #571 (2016).
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